
Les Cercospora du Gabon — II. 

por Jo-Min YEN 

Résumé 

This study of nine species of Cercospvra found in Gabon includes descriptions of 
three new leaf parasites : Cerco!;pora anthocleistae Yen et Gilles (nov. sp.), on Anlho- 
cleista nobilis; C. lambareneensis Yen (nnv. sj).). on Cassia occidentalis and C. syne- 
drellae Yen et Gilles (nov. sp.), on Sijnedrella nodiflorn. 

Le présent mémoire décrit neuf espèces de Cercospora récoltées au Gabon, parasites 
de plantes-hôtes appartenant à neuf familles. Nous avons trouvé trois espèces nouvelles. 
Les espèces étudiées sont les suivantes : 

Cercospora anthocleistae Yen et Gilles (no\. sp.), sur Anthwlcisia nobilis (Loganiacée), 

Cercospora henningsii Allescher, sur Manihot glaziovii (Kuphorbiacée), 

Cercospora hijdrocotyles EU. et Ev., sur Hyarneotyk bonariensis (Ombellifère), 

Cercospora lantbareneensis Yen (nov, sp.), sur Cassia occidentalis (Césalpiniée), 

Cercospora inelochiae P. Hcnn., sur Melochia sp. (Sterculiacée), 

Cercospora sorghi EU. et Ev., sur Sorghum armdinaceum (Graminée), 

Cercospora slizolobii H. et F. Sydow. sur Mucuna fruriens (Papilionacée), 

Cercospora syncdrellae. Yen et Gilles (nov. sp.), sur Syne.drella nodiflora (Composée), 

Cercospora iimorensis Cooke, sur Ipomoea batatas (Convolvulacée). 

i. Cereo.spora anthocleistae Yen et Gilles, nov, sp. 

(Fig, 1) 

Sur feuilles d'Anthocleistae nobilis (Loganiacée), à Libreville (P’orét de la Mondah, 
km 28), Gabon, déc. 1969, leg. G. Gilles (P. G. NO. 18) et 31 jan. 1971, leg. G. 
Gilles (P. G. NO. 81). 
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l-'ig. 1. - Cercospora aiültodeislae Yen et (Mlles (nov. sp.) ; A, Fascicule de conldiophores 
âgés ; B, Fascicule de conidiophores jeunes ; C, Conidies ; D, Stroma et fascicule de coni- 
diophores dense: E et F, Téleutospores du Pucciniosira anthocteislac parasitées. 
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Description du chami’ignon 

Macules indistinctes ; fructifications ainphi^ènes, plus abondantes à la face infé¬ 
rieure (lu limbe surtout à la surface des taches du Pacriniosira anthocleistae P, Henn.. 
formant une couche veloutée noire, invisibles à l’o-il  nu. 

Stromas médiocres ou très développés, irréguliers, noirs ou l>riin-noir, larges de 
.HÜ-85 g, souvent conHuents et formant une couche épaisse, noire et étendue (fig. 1. D). 

Conidioiihores aniphigénes brun-noir, plus clairs vers le sommet, sortant soit par 
l’ostiole des stomates, soit par une rupture de l'épidenne ; à membrane très épaisse 
et sinueuse, ils sont simples, flexiieux, à 2-3 petites gcniculatioiis, di-isés par 3-6 cloisons 
transversales, groupés en fascicules médiocres ou denses, ont un apex légèrement atténué 
et tronqué et mesurent -lO-llO x 4,.ô-6 u (fig. 1, A et B). 

Conidies hrim-olivàtre pâle, obclavifonnes-cylindriques (cylindriques pour les 
jeunes), droites ou légèrement arquées ; elles ont un apex arrondi, une base atténuée, 
typiquement tronquée et mesurent 30-43 x .3,5-4.5g (fig. l.C). 

Pahactèbes taxinomiques 

Aucun Cercosipora n'ayant encore été décrit, à notre connaissance, sur des plantes- 
hôtes appartenant au genre Anlhocleista, nous considérons ce champignon comme 
espèce nouvelle, avec la diagnose suivante ; 

Cercospora anlhocleista. Maculis indi.^tinctibus; vaespitulis amphigenis, indistinc- 
tibi’s. Siromiitibiis irregitlaribus, 30-85 \i latis, solilariis vel ronfluenlibns. Conidiophoris 
amphigenis, erectis vel flexnosis, simplicibns, laxe vel dense lasciculatis, ex slomalibus 
uiiundis, 2-3 geniculatis, 3-6 septatis, atro-brunneis, stirsnm pallidioribus, ad apirem 
Icvissime aitenuatis et iruneatis, 40-110 x 4,5-6 g. Conidiis pallide brunneo-otivaceis, 
plcrumque obelauato-cylindraceis, raro eylindrae.eis, réélis vel leviler curvatis, 3 septatis, 
iipiee rotimdalis, basi aitenuatis et iruneatis, 30-43 x 3,5 4,5 ii.  

Habitat in joliis vivis Anthoeleislae nobilis. in Libreville, (labon, 31 jan. 1971, ad 
G. Gilles (P. G. NO. 81). 

IIyper])arasite du Piieciniosira 

Ce champignon naît tantôt sur la face saine du limbe, tantôt, et de préférence, 
sur des taches toliaires provoquées par le Pucciniosira anthoeleislae. 11 s’agit vraisem¬ 
blablement d'un hyperparasite de ce dernier, en raison de ses hyphes internes ramifiées, 
en forme de suçoirs qui pénètrent habituellement au fond du sore à téleiitospores et 
s’ap))uient fortement contre l’épispore des téleutospores ; cela montre nettement un 
phénomène d’hyperparasitisme quoique les hyphes internes soient intercellulaires et ne 
semblent pas avoir tendance à entrer à l'intérieur des loges des spores (fig. 1, E et F). 

2. Cercospora lleiininqsii Allescher 

F.iigler’s Pllanzenweit Ost-Afrikas. Teil C, F. 3.3, 189.3. 

Sur feuilles de Manihol glazinvii (Euphorbiacée), à Fougamou, (iabon, 20 déc. 1970, 
leg. G. Gilles (P. G. NO. 61) ; sur feuilles de .Ua/iî7iü( utilissima (Euphorbiacée). à I.ibre- 
viile (face à la Brasserie), Gabon. 27 déc. 1970, leg. G. Gilles (P. G. NO. 6ô). 

Ce champignon attaquant diverses especes de Manihol et provoquant des taches 
foliaires arrondies ou irrégulièrement arrondies, c.st très répandu dans ce pays. Il  parasite 
actuellement les feuilles de Manihol giaziovii (P. G. NO. 64) et de M. utilissima 
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V'ig. 2. - Cercospora hydrocotyles EU. et Ev. ; A, Fascicule de conidiuphores : H, (Àini-  
diophores âgés : C, Conidies ; D, vStroma rudimentaire et fascicule maigre. 

30 

Source MNHN, Pans \ 



(P. (P NO. ()5) el moiilro macroscopiquement des macules semblables les unes aux autres. 
En outre, les conidies de ces deux récoltes gabonaises i)résentent également les mêmes 
caractères systématiques. Par contre, l'échantillon du n” (il possède des conidiophores 
érigés, droits, jamais gcniciilés, portant régulièrement au sommet une seule cicatrice 
d'insertion des spores brun-noir, tandis que l'échantillon no 6,ô présente des conidio- 
phores llexueux, ayant 1-2 petites géniculalions, portant tout le long et au sommet 
plusieurs (3-C) cicatrices nettement brun-noir. Malgré cette différence, on considère 
provisoirement ces récoltes gal)onaises comme un Cercospora henningaii Allescher, 
en raison de la ressemblance de ses macules et de ses conidies. 

2. Cercospora liydroeolyles Kll. et Ev. 

Jour. Mycol, J : Hi, 1XS7 

(Fig. 2) 

Sur feuilles d'Hydrocolyle bonariensis (Ombellifère), à Libreville, Gabon, Hi jan. 1971 
leg. G. Gilles (P. G. NO, 74). 

Description di- c;hampignon 

Macules distinctes sur les deux faces du limbe, orbiculairos ou irrégulièrement 
orbiculaires, 0,.5-4 mm de diamèire, isolées, dispersées, mais soinent confluentes, surtout 
aux bords du limbe. 

Fructifications am|)higènes ; stromas absents ou très rudimentaires, bruns, irrégu¬ 
lièrement globuleux, mesurant 20-30 u de diamètre (fig. 2, D). 

Conidiophores amphigènes sortant jiar l'ostiole des stomates, groupés en fascicules 
médiocres (2-18 individus), simples, érigés ou flexueux, brun olivâtre pâle et plus clair 
au sommet ; ils ont de 0-2 géniculalions et sont divisés parfl-2 cloisons transversales, ont 
un apex atténué, orné d'une cicatrice d’insertion des s])ores brun-noir très nette et mesu¬ 
rent 15-45 X 4,5 6 P (fig. 2, A, B et D). 

Conidies brun olivâtre pâle, cylindriques jioui les courtes, aciculaires ou obcla- 
viformes-cylindriques jioiir  les longues, droites ou légèrement arquées, divisées par 
1-17 cloisons transversales ; elles ont un apex arrondi ou conique, une base sub-arrondie, 
ornée d’une cicatrice brun-noir très nette et mesurent 35-100 (— 140) x -3-4 p (fig. 2, C). 

Caractères taxinomiques 

Les caractères systématiques de notre récolte gabonaise que nous avons décrits 
plus haut, sont en accord avec ceux du Cercospora hydroiotyles Eli. et Ev. indiqués 
par Chupp (1953 : 574). En outre, nous avons étudié également des échantillons de ce 
champignon parasite de VHydrocolyle. umbellaia, récoltés en Floride, identifiés par 
J. B. Ellis et déposés dans les Herbiers du Laboratoire de Cryptogamie du Muséum 
(Paris), Ils montrent- microscopiquement des caractères très analogues à ceux de 
notre champignon. Par contre, ses macules sont nettement plus piefiles (0,5-2 mm de 
diamètre contre 0..5-4 mm). 

4. Cercospora laniharenccusis Yen. nov. sp. 

(Fig. 3) 

Sur feuilles de Cassia occidenialis (Césalpiniée), à Lambaréné, Gabon, 23 déc, 1971), 
leg. G. Gilles (P, G. NO. 06), 



Fig. 3. - - Cercospora lambareneensis Yen (nov, sp.) : A, Fascicule de conidiophores ; F, G6- 
niculations des conidiophores ; C, Conidies ; I). Germination des cnnidies. 
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DESCBIITION l)t' CHAMPIGNON 

Macules indistinctes ; fructifications hypogènes, invisibles à l’œil nu, même à la 
loupe ; stromas absents. 

Conidiophores hypogènes, très longs, sortant par l’ostiole des stomates, groupés 
en fascicules médiocres de 2-23 individus, simples, érigés (jamais.llexueux), bruns, à 
membrane lisse, divisés par fi-13 cloisons transversales, ayant souvent une (rarement 2) 
géniculation vers le sommet ; ils ont un apex arrondi (4,5-5,5p. de diamètre) et régulière¬ 
ment orné d'une cicatrice (3,5-4 p de diamètre) d'insertion des spores brun-noir et 
mesurent 240-,525 X 5-6 (- 7) p (fig. 3, A et B). 

Conidies hyalines, cylindriques ou cylindriques-filiforrnes, généralement droites ou 
légèrement arquées, divisées par 2-24 cloisons transversales ; elles ont un apex arrondi, 
une base tronquée et ornée d’une cicatrice (3,5-4 p de diamètre) brun-noir très nette 
et mesurent 22-328 x 3,5-5 p (fig. 3, C). 

CaBACTÉBES TAXINOMiguE.S 

Ce champignon diffère nettement des autres espèces de Cerro^pora à conidies 
hyalines, parasites du Cassia, par la nature de ses conidiophores et surtout par leur lon¬ 
gueur (240-525 p). Par conséquent, nous considérons cette espèce comme nouvelle, avec 
la diagnose suivante : 

Cerrospora himbarineenxis. Maculis nuHis; caespilutis hypophgllis, indistinctibus ; 
slromatibus nulUs. Conidiophoris hypophgllis, brnnneis. ex stomatibus oriundis, laxe 
jascic-ulatis (2-13), simplicibus, erecHs, membrane levis, 0-2 geniculalis, 6-13 seplalis, 
ad «picem rolundatis et 1 riculrieibus sporarnm manileslibus, 240-525 x 5-6 (-7) p. 
Conidiis hyalinis, cylindraceis vel rylindro-filijormibus, redis vei leviler curvalis, 2-24 
seplalis, apice rolundatis, in/erne cylindraceis, cellula basali in hilum truncalum et alro- 
brunneum, 22-328 x 3,5-5 p. 

Habitat in joliis vii’is  Cassiae occidentalis, in l.ambaréné, Gabon, 23 Dec. 1070, 
ad G. Gilles (P, G NO. 66). 

5. Cerenspora nieloehiae P. Henn, 

lledwigia, 43; 395, 1904 

(Fig. 4, A-C) 

Sur feuilles de Melochia sp. (Sterculiacée), à Lambaréné, Gabon, 9 jan. 1971, leg. 
G. Gilles (P.G. NO, 78). 

Macules indistinctes à la face inférieure, mais assez nettes à la face supérieure, 
brunes, arrondies ou ovoïdes, 2-4 mm de diamètre, d'abord dispersées puis confluentes 
en formant de grandes taches irrégulières, hrun fauve, surtout aux bords du limbe. 

Fructifications amphigènes ; stromas absents ou plus ou moins développés, irré¬ 
gulièrement globuleux, brun-noir, de 20-30 p de diamètre (fig. 4, A et B). 

Conidiophores amphigènes, sortant par l’ostiole des stomates, groupés en fascicules 
maigres ou denses (2-40 individus) ; ils sont llexueux, uniformément brun olive, à mem¬ 
brane sinueuse, à 0-3 géniculations, à 1-2 cloisons transversales, ont un apex nette¬ 
ment tronqué et légèrement atténué et coudé et mesurent 20-45 X 3-4 p (fig, 4, A et B). 

Conidies brun olive pâle, cylindriques ou obclaviformes-cylindriques, droites ou 
légèrement arquées, divisées par 3-13 cloisons transversales ; elles ont un apex nette¬ 
ment arrondi, une base tronquée et mesurent 35-110 x 4-5 p (fig. 4, C). 
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Fig. 4. Cercospora melochiae P. Heiin. (A-C) : A, Fascicule de coiiidiophores dense et 
stroma; 13, l'ascicule maigre et stroma rudimentaire; C, Conidies. — Cercospora sorghi 
KH. et Kv. (D-F‘) ; 1), Conidiophores jeunes ; K. Conidies ; F', l'ascicule de conidiophores 
âgés. 
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Tous CCS caractères systématiques sont en accord avec ceux du Cercospora melot:hiae 

I*. llenn. indiqués par Chupp (1953: 556). 

(J. Cercospora sorghi Eli. et Ev. 

Jour. Mycol. 3 : 15, 1887 

(Fig. 4, D-F) 

Sur feuilles de Snrginiin anmdinuceum ((Vraininée), à Lastounville, Gabon, 

25 jan. 1071, leg. G. Gilles (F. G. NO. 80). 

Notre récolte gal)onaise présente des macules amphigènes, rouge purpurin, de 
taille différente et de forme irrégulière; elle possède des fructifications amphigènes, 
des conidiophores groupés en fascicules maigres et des conidies brun olive pâle, de 
forme obclaviforme-cylindrique. Les conidiophores sont toujours simples, à membrane 
très sinueuse vers le sommet, ornés le long de la partie supérieure de petites cicatrices 
d'insertion des spores brun-noir très nettes et mesurent 2.5-80 X 4,5-5,5 g (lig. 4, D et E). 
Les eonidies sont hyalines, droites ou légèrement arquées, divisées par 3 (parfois 1 ou 4) 
cloisons transversales ; elles ont un apex arrondi, une base sub-tronquée ornée d’une 
cicatrice brun-noir et mesurent 29-56 X 3..5-5 g (fig. 4, E). 

Ce cham|)ignon s'observe dans tous les pays oü l'on cultive les sorghos (Sorghum 
inilyare). Il provoque des taches foliaires, mais produit des conidiophores et des conidies 
de formes variables et de dimensions très inconstantes parmi les matériaux d'origine 
différente ainsi que nous l'indiquons dans le tableau suivant ; 

Origine des 
iiiatéri.iux 

Conidiophores Conidies Au leur 

Chine so-ion < 4-5g 50-130 X 5-7 g 
1-3 cloisons 
transversales 

Teng, 1964 

- 4 g 70-80 X 3g 
3 - plusieurs cloisons 

transversales 

Vasudeva, 1963 

U.S..\. S.S-bl.S ■ .S.^-Sg 45-240 2-3,2 g 
5-20 cloisons 
Iransversalcs 

Solheiin, 1929 

Afrique Kquatoriaie 45-85 4-5 g 40-112 3-5,5 g 
1-11 cloisons 
transversales 

Saccas, 1954 

Gabon 25-80 - 4.5-.5,5g 29-58 X 3,5-5 g 
3(1-4) cloisons 
transversalc.s 

Yen, 1971 

7. Cercospora stizolobii 11. et F. Sydow 

Ann. Mycol. XI. p. 270, 1913 

(Fig. 5. A et B) 

Sur feuilles de Murnna (ruriens (Fapilionacée), à Fougamou. tiabon, 20 déc, 1970, 

leg. G. Gilles (F. G. NO. 63), 

Ce champignon qui provoque des taches foliaires du .\/ucn/i<7, est très répandu 



Fig- 5. Cercuspora stizolubii H. et F. Sydow (A et B) ; A, ['ne partie de [ascicule dense 
de conidiophores ; B, Conidies. - Cercospora synedrethie Yen et Gilles (nov. sp.) (C-E) : 
G, Stroma et fascicule de conidiophres ; D, Fascicule de conidiophores âgés ; E, Conidies. 
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au Gabon. Les macules sont arrondies ou irrégulièrement arrondies, brun verdâtre 
ou brun sombre, souvent bordées d’une ligne brun-noir, atteignant 6 mm de diamètre. 
Les fructifications sont amphigènes, mais plus abondantes à la face inférieure. Les stro¬ 
mas sont très développés, de teinte brun-noir, globuleux, mesurant 20-40 g de diamètre. 
Les conitliophorcs sont généralement simples et droits, parfois ramifiés et brusquement 
géniculés à la partie supérieure, divisés par 1-1 (-.ô) cloisons transversales, de teinte 
uniformément brun pâle ; ils ont un apex légèrement atténué et tronqué, orné d’une 
cicatrice d'insertion des spores brun-noir et mesurent 30-130 p. 3,5-5 g (fig. 5, A). Les 
conidies sont brun olive pâle, cylindriques, droites ou légèrement arquées, divisées 
par 3-7 cloisons transversales ; elles ont un apex arrondi, une base longuement atténuée 
et tronquée et ornée d’une cicatrice brun-noir assez nette et mesurent 36-100 x 4-5 g 
(fig. 5, B). 

Tous les caractères .systématiques de ce champignon sont très analogues à ceux 
de Cercospora stizolobii H. et P. Sydow parasite des feuilles de la même plante-hôte 
ainsi que Sydow (11II3) et Ghupp (1953) font déjà montré. 

En outre, nous avons étudié également des échantillons de ce champignon de 
Côte-d’Ivoire, récoltés et identifiés par Viennol-Bourgin. Ils présentent microscopique¬ 
ment des caractères analogues à ceux du nôtre, mais macroscopiquement ils montrent 
des macules beaucoup plus petites (diamètre de 1-2,5 mm contre de 1-6 mm). Ce peut 
être la plante-hôte {Muciina utilis) qui influence la taille des macules de ce champignon. 

8. Cercospora synedrellae Yen et Gilles, nov. sp. 

(Fig. 5, C-E) 

Sur feuilles de Synedrella nodijlora (Composée), à Lamharénc, 7 jan. 1971, leg. 
G. Gilles (P. G. NO. 71). 

Description dit champignon 

Macules amphigènes distinctes, orhiciilaires, brunes, de 1-5 mm de diamètre, 
d’abord dispersées, puis rapidement confiuentes en formant des grandes taches irré¬ 
gulières, surtout aux bords du limbe. 

Fructifications généralement épigènes, parfois hypogènes ; stromas rudimentaires 
ou assez développés, globuleux ou plus ou moins oblongs, mesurant 12-25 g de diamètre 

(fig. fi, C). 

Conidiophores généralement épigènes, parfois hypogènes, sortant par l’ostiole des 
stomates, groupés en fascicules maigres ou denses de 2-22 individus, de 0-2 géni- 
culations, divisés par 0-2 (rarement 3) cloisons transversales ; ils ont un apex tronqué 
et mesurent 12-42 x 3-4 [i (atteignant parfois 80 de long) (fig. 5, C et D). 

Conidies cylindriques, brun olivâtre pâle, droites ou légèrement arquées, divisées 
par 3-8 cloisons transversales ; elles ont un apex arrondi, une base typiquement cylindri¬ 
que, tronquée et mesurent 40-82 x 3-4 p. (fig. 5,E). 

Caractères taxi.nomiques 

Aucun Cercospura n'ayant encore été signalé, à notre connaissance, sur des plantes- 
hôtes appartenant au genre Synedrella, nous considérons cette espèce comme nouvelle, 

avec la diagnose suivante ; 

Cercospora synedrellae. Maculés amphigenis, brunneis, orbicularibus, 1-5 mm diom., 
diu dispersis, landem conflueniibus; caespiWlis plenimque epiphyllis, raro hypophyllis; 
siromalibm minuHs, atrobrunneis, globosis vel irregularibus. 12-25 p diam. Conidiophoris 

37 

Source MNHN, Pans 



phnmqur rare ftjpop/i.vHi.i, < * dr.malibm ori,mdis, lait qrl *nw /osnViitofc 
simplkibin:. eredis !’d flfriiods. piilhdv bnmned. 0-2 gcmcidatiq, 0-2 (raro 2) 

scptolis, apia inincalü. 12-42x3-4,*. Omidih cgHndraceis. pMide bnmneo^lwpdd. 
redis ml leviter airvatis. 3-8 sepiatis, apice rotundatis, basi trancatis, 4(»-82 X 3-1 [j.. 

Habitai in loUis l'iois Siinedrellae nodiflorac, in Lambaréné. Unbon, 1 .Tan. H)71, 

ad G. Gilles (P. G. NO. 71)'. 

9. Cereospora timoreusis Cooke 

Grevillea 12 : 38. 1883 

Sur feuilles d>'Ipomoea batalas (Convolvuiacée). à Lastourville (Rives de rOf-ooué). 

Galion, 2.5 jan. U171, leg. G. Gilles (P. (i. NO. 7(i). 

Ce champignon possède des fructitications amphigènes et jilus abondantes à la 
face inférieure du limbe, des conidiophores groupés en fascicules maigres ou assez denses 
et des conidies brun olivâtre pâle, de forme cylindrique ou obelaviforme-cylindrique. 
Les conidiophores sont toujours simples, avec 0-2 cloisons transversales et mesurent 
14-50 X 3 5-5 0. Les conidies sont droites ou légèrement arquées, divisées jiar .1-8 cloi¬ 
sons transversales et mesurent 40-100 X 3,5-5 p. Tous ces caractères systématiques 
sont en accord avec ceux du Cercospora iimorensis Cooke indiqué  ̂par Chupp (1003). 
Par contre, les matériaux japonais montreraient, selon Kalsuki (1%5). des conidiophores 
plus petits (7-8 x3.7-4,5p) et des conidies beaucoup plus courtes (47-.50 X 3,7-1,;ip). 
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